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Les Trois Lois de la robotique
1. Un robot ne peut porter atteinte à un être humain ni, restant passif, laisser cet être humain exposé au danger. 
 
TON CORPS NE T’APPARTIENT PAS. 
 
2. Un robot doit obéir aux ordres donnés par les êtres humains, sauf si de tels ordres entrent en contradiction avec la Première Loi. 
 
TON ESPRIT NE T’APPARTIENT PAS. 
 
3. Un robot doit protéger son existence dans la mesure où cette protection n’entre pas en contradiction avec la Première ou la Deuxième Loi.
 
 TA VIE NE T’APPARTIENT PAS.


automate
nom
 Une machine sans intelligence propre, fonctionnant selon des critères programmés à l’avance.
 
marionnette
nom 
Une machine qui nécessite un opérateur humain pour fonctionner.
 
logik
nom 
Une machine avec sa propre intelligence intégrée, capable d’action indépendante.
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0.1
Ils tuent d’abord mon père.
Leurs bottes brillantes résonnent dans l’escalier alors qu’ils entrent dans notre cellule. Ils sont quatre, en enfilade. Visages sans expression et peau parfaite, pistolets gris mat dans leurs mains rouges. Rouges. Un bel homme aux cheveux d’or dit qu’ils sont là pour nous exécuter. Aucune explication. Aucune excuse.
Notre père se tourne vers nous, et la terreur dans ses yeux fait voler mon cœur en éclats. J’ouvre la bouche pour lui parler, sans savoir ce que je vais lui dire.
Les balles l’atteignent dans le dos, et des fleurs sanglantes s’épanouissent sur sa poitrine. Mes sœurs crient, alors que crachent les gueules des armes et que les ombres dansent. Tellement de bruit que je crains de ne plus jamais réentendre un jour. Notre mère tend la main vers le corps de notre père, comme pour amortir sa chute, et le tir qui embrasse sa tempe me peint le visage en rouge. J’ai un goût de sel, de cuivre et de fumée blanc laiteux en bouche.
Et tout est calme.
« Mieux vaut régner en enfer, dit le bel homme en souriant, que servir le ciel. »
Les mots restent en suspens dans l’air, se mêlant au chant des explosions au loin et des machines cassées. Une femme aux yeux gris et éteints touche la main du bel homme, et sans échanger une parole, les quatre se retournent et sortent de la pièce.
Mon frère rampe jusqu’au corps de notre père alors que mes sœurs continuent de crier. Ma langue colle à mes dents, le sang de notre mère est chaud sur mes lèvres. Je ne suis capable de penser qu’à leur cruauté. Car ce moment de répit qu’ils nous offrent est suffisant pour nous demander s’il subsiste une once de loyauté ou de compassion dans ces corps qui contiennent une part si importante de nous. Suffisant pour espérer que, peut-être, ils en resteront là et n’iront pas jusqu’à tuer des enfants.
Mais les hurlements finissent par se taire, et la fumée se dissipe lentement.
Et, de nouveau, nous entendons les bruits des bottes brillantes dans l’escalier.



Première partie
Un garçon à pièces

1.1
Manifestation
Presque tout le monde l’appelait Ève.
À première vue, on aurait pu ne pas la remarquer. Ça ne l’aurait pas trop contrariée. Recroquevillée sur l’épaule d’un géant de métal, elle n’était qu’une silhouette au milieu du chuintement, du vrombissement et des halos d’étincelles scintillantes. Elle était grande, un peu dégingandée, portait de grosses bottes et un pantalon cargo trop serré. Ses cheveux blonds blanchis par le soleil et rasés sur les côtés étaient beaucoup plus longs sur le dessus. Le chalumeau qu’elle tenait entre les mains éclairait ses pommettes saillantes maculées de graisse. À dix-sept ans, elle faisait pourtant plus que son âge. Comme à peu près tout ce qui l’entourait, d’ailleurs.
Une sphère en métal noir occupait l’orbite où aurait dû se trouver son œil droit. Elle avait six puces électroniques fichées juste derrière l’oreille droite, et un long ovale de chair artificielle descendait de sa tempe à la base de son crâne. De toute évidence, l’implant n’avait pas été conçu pour elle – la couleur de peau était un peu trop pâle pour aller avec son teint.
En revanche, sa forme correspondait à merveille à une vilaine blessure par balle.
« Un, deux, trois… est-ce que tout le monde m’entend ici ? »
Celle que presque tout le monde appelait Ève coinça un tournevis entre ses dents et jeta un coup d’œil aux moniteurs de l’autre côté de la fosse où elle travaillait. Une image en haute définition lui montrait l’arène au-dessus de sa tête, un espace de trois cents mètres de large, jonché de barricades brûlées et de carcasses abandonnées à la rouille des précédents concurrents. La présentatrice en veste pailletée et chapeau melon assorti se tenait sous le feu des projecteurs. Aucun micro n’était nécessaire. Sa voix entrait directement dans la sono via les implants dans ses dents.
« Djeuns et djeunettes ! cria-t-elle. Sicos et prolos, bienvenue… au Gladiadôme ! »
La foule hurla, des milliers de spectateurs accrochés aux barreaux du Dôme comme une moule à son rocher se mirent à trépigner. La plupart étaient déjà défoncés aux stims ou avaient un coup dans le nez, mais la perspective du carnage à venir les grisait encore bien davantage. Les vibrations du public pénétrèrent dans les os d’Ève, qui ne put s’empêcher de sourire. Elle sentit sa peur qu’elle ravala.
« Que le spectacle commence », chuchota-t-elle.
« Dans la zone bleue, cria la présentatrice, le condamné ! Un déglingo, récemment capturé à la frontière du Miroir, et reconnu coupable du meurtre de soixante-douze citoyens accrédités. Amené ici ce soir pour tâter de la justice à l’ancienne ! Je vous demande à toutes et à tous de réserver à ce toqué un accueil comme le Cloaque en a le secret. Un peu de boucan, je vous prie… pour GL–417 ! »
Des projecteurs bleus décrivirent un arc de cercle à l’extrémité nord du Dôme et le plancher s’ouvrit en coulissant. Une masse robotique imposante et menaçante s’éleva soudain sous une grêle de crachats et de huées. Ève sentit le froid envahir son ventre face à cette vision sur son moniteur. Son chalumeau trembla dans ses mains.
Difficile de ravaler sa peur sans salive, n’est-ce pas ?
Le robot dans la zone bleue se dressait à dix mètres de hauteur. Aussi volumineux qu’un cuirassé, il ressemblait à une collision ultrarapide entre un bulldozer et un genre de chevalier en armure tout droit sorti d’un virdoc historique. C’était un bot de combat de type Goliath, et la présence d’une machine aussi meurtrière en compétition encouragea les parieurs à vider leurs poches, alors que les bookmakers se précipitaient sur leurs tablettes.
Ça s’annonçait comme une sacrée rencontre…
« Ça va être un massacre », dit une petite voix métallique dans l’oreille gauche d’Ève.
Ignorant l’avertissement, elle termina son soudage, tenant ses lunettes de protection devant ce qu’elle considérait comme son bon œil. À vrai dire, elle voyait mieux avec son implant oculaire. Avec lui, elle n’avait pas à se soucier de l’éclat de la flamme. En outre, il bénéficiait d’un zoom télescopique, et de systèmes d’imagerie thermique et en basse lumière. Mais il lui donnait toujours des maux de tête. Elle avait l’impression de l’entendre ronronner dès qu’elle clignait des yeux, et il la démangeait quand elle se réveillait de ses cauchemars en pleurant.
« Comment ça se présente, Cricket ? cria-t-elle.
— Le ciblage ne montre une amélioration que de 13,7 pour cent. »
Cricket la regarda depuis le fauteuil de pilotage avec ses yeux dépareillés. Le visage du petit robot ne pouvait pas afficher d’expressions, mais il remua les éclats de métal qui lui tenaient lieu de sourcils pour manifester sa nervosité. L’homoncule de couleur rouille mesurait quarante centimètres. Aucune recherche de symétrie ne semblait avoir guidé le choix des pièces détachées entrant dans sa conception. Ses optiques étaient trop grandes pour sa tête, et sa tête trop grande pour son corps. Les dissipateurs thermiques dans son dos ressemblaient aux épines d’un animal comme on en voyait dans ces vieux virdocs. Des porcs-épics, on les appelait.
« Eh bien, il faudra s’en contenter, parce que le spectacle va commencer, répondit Ève. De toute façon, vu la taille de ce Goliath, je ne risque pas de louper.
— Il se peut que tu trouves l’idée idiote, mais tu as toujours la possibilité de laisser tomber, Evie.
— D’accord, et qu’est-ce qui te fait croire que je pourrais trouver ça idiot, Crick ?
— Sois raisonnable. » Cricket descendit tant bien que mal sur le sol. « Tu ne devrais même pas combattre. Papi piquerait une crise s’il te savait là.
— Et qui m’a appris à fabriquer des bots, d’après toi ?
— Tu boxes bien au-dessus de ta catégorie, là. Tu te comportes comme une abrutie.
— Papi va te mettre au rancart, s’il t’entend jurer comme ça. »
Cricket posa une main sur sa poitrine avec une solennité burlesque. « Je suis tel que mon créateur l’a voulu. »
Ève rit et grimpa à l’intérieur du cockpit. Elle rentrait, mais tout juste. Sa marionnette ne faisait que six mètres de haut, et il y avait à peine la place pour elle à côté des écrans et des manches de commande. La plupart des marionnettes concourant sous le Dôme étaient des machines d’infanterie de récup’, mais le bébé d’Ève était une Sauterelle, un modèle conçu pour mener des attaques foudroyantes sur des positions fortifiées pendant les Guerres des trusts. De forme humanoïde, il compensait la masse qui lui manquait par sa vitesse, et avait été customisé pour bousiller des bots : des griffes en dents de scie dans la main gauche et un pic suralimenté dans la droite. Un camouflage criard de noir et de rose phosphorescent couvrait son blindage. Ève se laissa tomber dans le fauteuil de pilotage et lança à Cricket : « J’ai l’air d’avoir un gros cul là-dedans ?
— Tu veux entendre la vérité ? répondit le petit robot.
— Ne m’oblige pas à débrancher de nouveau ton synthétiseur vocal.
— Sérieusement, Evie, tu ne devrais pas aller là-haut.
— C’est un combat d’ouverture, Crick. On a salement besoin de cette thune.
— Tu ne te demandes pas pourquoi on t’a offert le premier round contre un bot de cette taille ?
— Et toi, tu ne te demandes pas pourquoi je n’arrête pas de te traiter de paranoïaque ? »
Cricket posa de nouveau la main sur sa poitrine. « Je suis tel que mon créateur…
— C’est ça, c’est ça… » Ève sourit en coin, passant en revue la séquence de démarrage. « Va te mettre aux moniteurs, d’accord ? J’aurai besoin de tes yeux quand on se jettera dans l’arène. »
Le petit robot soupira, une prouesse qui ne manquait jamais d’étonner Ève, dans la mesure où il ne possédait pas de poumons lui permettant d’expirer.
« N’aie crainte, Crick. » Elle donna une claque sur le blindage de sa marionnette. « Aucune chance qu’un vulgaire déglingo envoie une telle beauté à la casse. Pas avec moi aux commandes, en tout cas. »
La voix se fit entendre par l’écouteur dans l’oreille d’Ève. « Exactement. Aie un peu confiance, mon petit toqué.
— Oh, merci, Clem. » Ève sourit.
« De rien. Je peux récupérer tes affaires, si tu meurs, hein ? »
Les moteurs s’allumèrent en frémissant, et le sourire d’Ève s’élargit alors qu’elle sentait la puissance des quatre mille chevaux-vapeur sous le châssis de la marionnette. Elle s’attacha, tandis que la voix de la présentatrice résonnait à travers le Dôme.
« Et maintenant, dans la zone rouge ! » Une clameur monta des spectateurs. « Du lourd, fabriqué chez nous, dans le Cloaque. Invaincue en huit combats, et ouvrant le bal ce soir pour Dame Justice, réservez un accueil triomphal à Miss Zénitude ! »
Le plafond s’écarta au-dessus d’Ève. Adressant un clin d’œil à Cricket, elle cracha son tournevis et ferma le cockpit en faisant claquer la trappe. Une douzaine d’écrans s’alluma, tandis qu’elle glissait ses membres dans les manches et les bottes de commande. Le sifflement des systèmes hydrauliques et le vrombissement des moteurs firent trembler les parois de l’habitacle, alors qu’elle montait sur la plateforme de chargement vers le Dôme.
À son apparition, la foule hurla son enthousiasme. Ève bougea les jambes, sa marionnette entrant à grands pas dans l’arène. Des gyroscopes bourdonnaient autour d’elle, de l’électricité statique crépitant le long de ses bras. Elle leva la main, et Miss Zénitude salua à la manière d’un bon petit soldat. Alors que les spectateurs répondaient en criant, Ève montra deux mots peints à la bombe dans une écriture stylisée sur le postérieur de sa marionnette :
VA CHIER.
Son adversaire attendait silencieusement, les mini-panneaux solaires intégrés à son camouflage lui donnant un lustre spectral. Contrairement à sa machine, le Goliath était un logik, animé par une intelligence interne, et donc capable de se passer d’un humain pour le contrôler. Si tout allait bien dans le monde, la Première Loi de la robotique aurait empêché n’importe quel bot de lever la main sur un humain. Problème, ce Goliath avait déconné à un moment donné. Résultat, il avait envoyé ad patres une bande de paumés quelque part près du Miroir. De plus en plus de bots semblaient mal fonctionner dans le désert. Peut-être à cause des radiations. Ou de l’isolement. Comment savoir ? Mais les combats de Gladiadôme étaient une activité lucrative maintenant, et parmi eux, les exécutions attiraient les foules les plus nombreuses. Défoncer un déglingo ne posait aucun problème à Ève, si elle repartait avec plus de crédits en poche.
Pour être franche, une part d’elle-même y trouvait même du plaisir.
Toutefois, malgré ses bravades, elle ne put s’empêcher de penser à la mise en garde de Cricket alors qu’elle étudiait le Goliath. Avec ses quatre-vingts tonnes, c’était de loin le plus gros bot qu’elle avait eu à affronter. Elle se mordilla la lèvre, essayant de chasser son trac. Son implant oculaire ronronna, tandis qu’elle se renfrognait. La peau artificielle à sa tempe était la seule partie d’elle à ne pas être moite de transpiration.
Si je n’avais pas autant besoin de la récompense promise au vainqueur de ce combat…
« Un mot pour les non-initiés du Dôme, reprit la présentatrice. C’est vraiment très simple. Le logik reconnu coupable se bat jusqu’au moment où il est déclaré HS – ou “hors service”, pour la bleusaille parmi nous. Si le premier frappeur est déclaré HS à la place du condamné, un autre entre dans l’arène. Vous, mes jolis, avez alors soixante secondes pour placer vos paris. Nous vous rappelons que l’exécution de ce soir est sponsorisée par les magnifiques équipes de BioMaas S.A. et les visionnaires de Dédale Technologies. » Elle pointa du doigt ses implants optiques bicolores avec un sourire aguicheur. « Les architectes de demain, dès aujourd’hui. »
Des logos se mirent à danser sur les moniteurs au-dessus de sa tête. Ève observa le grand bot sur ses écrans, cherchant la meilleure façon d’ouvrir les hostilités. La voix fluette dans son oreille reprit la parole – une voix féminine et jeune dans un crépitement de parasites.
« J’ai trouvé un book qui te donne à quatre contre un, Evie. »
Ève tapota son micro. « Quatre contre un ? Génial ! Mets-nous sur le coup, Clémentine.
— Combien ? Je te rappelle qu’on roule pas sur l’or.
— Cinq cents.
— T’es défoncée ? C’est tout ce qui nous reste. Si tu perds…
— J’ai remporté huit combats d’affilée, Clem. Je ne vais pas commencer à perdre aujourd’hui. Et on a besoin de cette thune. Tu connais une meilleure solution pour nous procurer les médocs de papi ?
— Bien sûr.
— Sans que j’aie à vendre mon corps au premier prolo venu ?
— … Non, ben rien alors.
— Place le pari. Cinq cents. »
Un grésillement de parasites lui répondit, puis : « C’est toi la patronne.
— Et n’oublie pas de demander un reçu, d’accord ?
— Hé, c’est arrivé une seule fois… »
« Trente secondes avant la clôture des paris ! » annonça la présentatrice.
Ève se tourna vers ses mesures et parla dans son micro-casque. « Cricket, tu me reçois ?
— Eh bien, non, je ne te reçois pas. En revanche, je t’entends, si c’est le sens de ta question.
— Vraiment très drôle. Papi a de nouveau bidouillé ton logiciel d’humour ?
— Je suis un travail en cours.
— Il y a encore du boulot, apparemment. » Elle lança un regard oblique au Goliath qui se profilait sur ses moniteurs. « Je vais attaquer de la main gauche et viser les optiques. Je le sens bien, et toi ?
— Jusque dans mes bijoux de famille.
— Tu n’as pas de bijoux de famille, Crick. Que ce soit en métal ou pas.
— Je suis tel que mon créateur l’a voulu, déclara-t-il dans un soupir métallique. L’enfoiré… »
La voix de Clémentine crépita à l’oreille d’Ève. « C’est bon, on est parés. Tu vois mon joli popotin ? Je suis du côté du stand Néo-ViandeMD. »
Ève parcourut la foule des yeux. Des récupilleurs et des gens du coin, pour la plupart, venus se défouler après une semaine de boulot pénible. Elle vit un groupe de soutanes rouges, six membres de la Fraternité prêchant avec force, au-dessus du vacarme du Dôme, la pureté génétique contre les maux de la cybernétique. Un immense X noir ornait leur bannière, rappelant la croix à laquelle ils clouaient leurs victimes pendant que les autorités fermaient les yeux.
En bas, au bord de l’arène, Ève aperçut une rouquine menue dans un vieux blouson en cuir trop grand pour elle. Une coupe au carré, un visage éclaboussé de taches de rousseur. Des lunettes de protection sur le front et un collier ras-de-cou. Une petite main dans une mitaine lui fit coucou à travers les barreaux du Dôme.
« Je te vois », répondit Ève.
L’inimitable mademoiselle Clémentine F sauta sur place, sa main levée mimant le signe des cornes.
« OK, Evie, les jeux sont faits. Cinq cents créds à quatre contre un. Espérons que tu n’aies pas laissé ta niaque dans ton autre pantalon.
— Tu as pensé au reçu ?
— C’est arrivé une seule fois, Evie… »
Ève reporta son attention sur son adversaire, ses doigts voletant sur les commandes de proximité à l’intérieur de ses gants. Une rumeur voulait que les plateformes des grosses arènes du continent soient entièrement virtuelles. Mais ici, sur le Cloaque, tout se passait strictement à l’ancienne : que du matos recyclé, reconditionné et réaffecté à un nouvel usage. Comme tout le reste dans l’île. Un message de confirmation apparut en tremblotant sur l’écran d’Ève, lui annonçant le transfert des commandes à sa console. Elle inclina le sol sous le Goliath un tout petit peu, juste pour vérifier.
Le gros bot trébucha, alors que le plancher bougeait sous ses pieds. Ève se demanda ce qui se passait à l’intérieur de son cerveau informatisé. Savait-il qu’il allait mourir ce soir ? S’en souciait-il, d’ailleurs ? L’avait-on programmé pour cela ?
La foule manifesta bruyamment sa satisfaction quand le sol trembla. Les plaques en acier qui s’emboîtaient pour former le plancher du Dôme ondulèrent, alors qu’Ève pliait les doigts. La présentatrice avait regagné la cabine d’observation située au-dessus du théâtre de l’exécution, sa voix résonnant toujours dans la sono.
« Comme vous pouvez le constater, les commandes de proximité ont été transférées au premier frappeur. En vertu des règles classiques de combat s’appliquant dans le Dôme, il aura le droit de lancer cinq boulets de démolition, en plus de la modulation de surface. Pour les non-initiés dans le public, ça signifie… Oh, et puis vous n’aurez qu’à poser la question à votre gentil papa demain matin, quand je le renverrai chez lui. Début des hostilités dans dix secondes ! »
Un compte à rebours apparut sur les moniteurs, les logos de Dédale Technologies et BioMaas S.A. tournant dans les coins. La foule se joignit au compte à rebours, les paumes moites de sueur sur les barres rouillées.
« Cinq… »
Ève plissa les yeux, un sourire menaçant sur les lèvres.
« Quatre… »
Miss Zénitude se tendit comme un sprinter sur les starting-blocks.
« Trois… »
Le Goliath se tenait aussi immobile qu’une statue de pierre.
« Deux… »
« Plus fortes ensemble », chuchota Clémentine.
« Un… »
« Ensemble pour toujours », répondit Ève.
« À L’ATTAQUE ! »
Ève fit un mouvement brusque en avant, sa Sauterelle bondit hors de ses cales et traversa le Dôme en courant. Le sol sous elle s’inclina pour former une rampe, en réponse à l’action de son pouce sur les commandes. Sa marionnette prit son envol avec un vrombissement de quatre mille chevaux-vapeur. Le Goliath leva un poing de trois tonnes pour mettre en pièces la Sauterelle, mais sur l’instruction d’Ève, le sol sous son adversaire bougea. Le grand logik trébucha, ses pieds dérapant sur la plateforme, alors que Miss Zénitude atterrissait sur son épaule. Du bout des doigts, Ève enclencha ses survolteurs, son pic perçant l’œil droit du Goliath pour ressortir directement à l’arrière de son crâne.
« Première frappe de Miss Zénitude ! cria la présentatrice. La mort venue du cieeeel ! »
Clameur de la foule. Le sourire d’Ève s’élargit, l’impact favorable se faisant sentir jusque dans son bras. Elle allait extraire son pic du crâne du Goliath, quand le poing du logik géant se referma autour de l’avant-bras de Miss Zénitude, broyant le blindage comme du papier.
« Il te tient ! cria Cricket. Libère-toi ! »
Ève perçut la pression sur sa manche de commande, les amortisseurs automatiques entrant en action avant qu’elle ressente la douleur. Elle se débattit violemment à coups de griffes, déchirant l’épaule de son concurrent, et avec un hurlement de métal, Ève et sa Sauterelle se retrouvèrent projetées à travers le Dôme. Miss Zénitude heurta les barreaux, écrasant au passage quelques doigts pas retirés assez vite. Ève se mordit la langue, sa tête percutant brutalement le fauteuil de pilotage. Encaissant le pire, elle se releva et se retourna, alors que le Goliath fonçait vers elle.
« Tout roule là-dedans ? demanda Clémentine.
— Ça va, répondit-elle en grimaçant. Un long fleuve tranquille…
— Sers-toi de tes commandes de proximité ! » hurla Cricket.
Sur les moniteurs d’Ève, les rapports des dommages subis défilaient à toute allure. Pour freiner l’attaque du Goliath, elle continua de faire bouger le sol et se prépara à dégainer le premier des cinq boulets de démolition auxquels elle avait droit. Une énorme sphère de fer rouillé tomba du plafond en se balançant, mais le gros bot dérapa et s’immobilisa à temps pour l’éviter. Miss Zénitude était de nouveau debout et longeait le bord de l’arène, quand Ève lâcha un autre boulet dans l’angle mort du Goliath. La sphère accrocha son épaule, arrachant des étincelles au blindage en acier trempé, pour la plus grande joie de la foule. Le logik s’accroupit et esquiva un troisième boulet. Ève sentit le goût du sang dans sa bouche alors que ses doigts dansaient à l’intérieur du gant de commande, tâchant d’obliger son adversaire à reculer afin de se donner l’espace suffisant pour repartir au combat.
Elle fit bondir Miss Zénitude, zigzaguant à portée de frappe. Faisant de nouveau bouger le sol, elle déstabilisa le grand logik et lacéra de ses griffes son épaule endommagée. La contre-attaque du Goliath manqua complètement sa cible, tandis que le plancher se dérobait encore, et Ève disparut entre les boulets de démolition comme de la fumée.
« Une vraie guerrière, les amis ! » déclara la présentatrice.
Un hurlement sauvage monta de la foule. Le bras droit du Goliath pendait mollement sur le côté, un examen rapide permettant de s’apercevoir que les systèmes hydrauliques de son épaule avaient été arrachés.
« Joli coup, grésilla la voix de Clémentine à l’oreille d’Ève. J’en suis toute chose.
— J’ai appris ça en regardant ces vieux virdocs de kickboxing, répondit Ève.
— Et moi qui pensais que c’était juste pour reluquer les abdos et les types en shorts.
— Ça ne peut pas faire de mal non plus…
— Evie, ne sois pas trop sûre de toi ! la mit en garde Cricket. Tu perds du temps, et ce Goliath aura bientôt réussi à te cerner ! »
Ève s’épongea le front sur son épaule, tout sourire et adrénaline.
« Ce n’est plus qu’une formalité, Cricket. Je l’ai bien amoché. »
Le Goliath s’était replié pour faire un état des lieux, une barrière de métal froissé se dressant entre lui et Miss Zénitude. Son bras droit perdait du liquide de refroidissement, le trou dans son orbite crachait des étincelles bleu vif. Avec trois boulets de démolition qui se balançaient déjà dans le Dôme et une seule optique en fonctionnement, Ève savait que le gros bot aurait du mal à repérer ses cibles. Elle n’avait qu’à frapper depuis son angle mort, et ne jamais s’attarder assez longtemps pour encaisser un coup direct.
« Bien, maintenant, envoyons ce vilain bot au recyclage. »
Du bout des doigts, elle déclencha le largage de ses deux derniers boulets, qui tombèrent du plafond en arc de cercle, fendant l’air vers la tête du Goliath. Mais sous les exclamations stupéfaites de la foule, le gros bot monta pesamment sur une des barricades et attrapa l’une des chaînes. Arrachant le boulet de son attache au plafond, le bot redescendit de la barricade en faisant craquer le sol sous ses pieds, les maillons en fer rouillé enroulé autour des articulations de ses doigts. Il arma l’un de ses bras massifs, se préparant à lancer.
« Réaction inattendue de la part du Goliath, les amis ! On dirait qu’on a affaire à un habitué des combats de rue ! »
« Attention ! » cria Cricket.
Une sphère de dix tonnes de fer fila droit sur Ève – de quoi envoyer sa Sauterelle à la casse. Roulant sur le côté, Ève inclina le sol et sauta en l’air toutes griffes dehors. Elle saisit un boulet de démolition qui oscillait au-dessus d’elle, survola le projectile du Goliath et acheva une trajectoire en piqué impeccable sur la tête du grand logik. Le temps ralentit, comme s’il explosait en plein de petits fragments, chaque seconde semblant durer des jours. La clameur de la foule. Cet œil brillant fixé sur elle, alors que le Goliath levait un poing puissant. Le cri de guerre de Clémentine dans son oreille. L’avertissement grésillant de Cricket. La pensée de deux mille crédits tout propres dans ses mains pleines de graisse, et de tout le bonheur qu’une prime comme celle-là pouvait acheter.
Ève brandit son pic avec un rugissement, l’excitation de la mise à mort dans ses veines, alors qu’elle martelait les commandes pour faire pencher le sol et trébucher le Goliath sous son coup de grâce.
Sauf que rien ne se produisit.
Les plaques sous le logik ne frémirent même pas. Le rugissement d’Ève se mua en cris, alors qu’elle frappait sans relâche les commandes. Elle abattit en vain son pic une dernière fois, le temps pour le Goliath de l’envoyer valdinguer dans les airs d’un coup de poing.
L’impact assourdissant projeta Ève en avant dans son harnais, ses dents s’entrechoquant à l’intérieur de son crâne. Sa marionnette retraversa le Dôme, dans une pluie de pièces cassées et d’étincelles aveuglantes. Miss Zénitude s’écrasa sur le sol, où elle dérapa dans un grincement et un hurlement de métal.
« Oh, Zénitude est HS ! cria la présentatrice. Au suivant ! »
De la fumée dans l’habitacle. Noire et étouffante. Les écrans d’Ève étaient tous morts, tout était mort. De fines pointes de lumière filtraient par les joints abîmés du blindage de sa marionnette. Elle avait l’impression d’être couverte de bleus et de n’avoir plus un os entier.
« Evie, relève-toi ! lui ordonna la voix de Clémentine dans l’oreille. Ce sale bot n’en a pas fini avec toi ! »
Ève entendit des pas lourds, de plus en plus proches. Elle appuya sur le bouton d’éjection, les systèmes hydrauliques vibrant alors que la trappe s’ouvrait brusquement. À bout de souffle, crachant du sang, elle tenta de se dégager de l’épave, tout en ignorant le bruit du Goliath qui arrivait. Le choc résonnant dans son crâne. Liquide de refroidissement, systèmes électriques grillés, sang. Le logik avançait vers elle d’un pas raide, la main tendue.
Qu’est-ce qui lui prenait ? Avec son deuxième adversaire déjà en route, le Goliath aurait dû se retourner pour s’occuper de lui. Mais il fonçait sur elle, levant le poing. Comme s’il voulait…
« Sors de là, Evie ! » cria Clémentine.
Comme s’il voulait quelque chose.
Ève tenta de se dégager, mais elle avait un pied coincé dans sa botte de commande. Clémentine hurlait. La foule aussi. Elle leva la tête, scruta l’œil bleu clair apparu au-dessus d’elle et vit la mort qui lui rendait son regard. Quatre-vingts tonnes de mort. Elle sentit la peur et la colère monter en elle et bouillonner au fond de sa gorge.
Elle refusa de reculer. De se dérober. Après tout, elle avait déjà rencontré la mort auparavant. Elle lui avait craché au visage. Elle avait échappé à son étreinte sombre à coups de dent, de griffes et de pied.
Je ne finis pas comme ça, pas aujourd’hui.
C’est juste un ennemi de plus.
De l’électricité statique dansa sur sa peau. Le refus monta en elle, la violence palpitant entre ses tempes alors que le poing du Goliath s’abattait. Bouillant de rage, elle leva la main et se mit à hurler. Hurler.
HURLER.
Et le Goliath chancela.
Il se tint la tête, comme s’il souffrait.
Des étincelles jaillirent de son orbite, cascadant sur sa poitrine. Le gros bot frémit. Puis, avec un épouvantable gémissement métallique, le sifflement des relais qui grillaient et les petits bruits secs de circuits qui brûlaient, il recula en titubant, avant de s’écrouler dans l’arène. Immobile. HS.
Ève grimaça au moment où il touchait le sol, la puanteur du plastique calciné se mêlant au goût du sang sur sa langue. Le public était devenu silencieux, choqué par la vision de cette fille maigre et couverte de graisse, toujours prise au piège de sa marionnette. La main encore tendue, les doigts tremblants.
Était-ce une hallucination ? Étaient-ils tous défoncés ? Ou cette gamine venait-elle vraiment de dézinguer un logik de quatre-vingts tonnes d’un simple geste de la main ?
« Evie, lui dit la voix de Clémentine à l’oreille. Evie, ça va ? »
Ève regarda la foule muette.
Les restes fumants du Goliath.
Ses doigts tendus.
« Ça pourrait aller mieux, Clem… »


1.2
Démocratie
L’homme blond se dresse au-dessus de moi. Il est grand, sa tête semble tutoyer les cieux. Il est deux fois plus beau que le paradis. Il s’approche, et je me demande pourquoi le craquement de ses bottes me fait penser aux petits cris d’une souris effrayée. Alors, je baisse les yeux : le sol est rouge. Et je me souviens.
Sur mon visage. Sur mes mains. Ce n’est pas le mien, mais celui de…
Papa.
Maman.
Je…
Mon frère, Alex, n’a que dix ans. C’est un créateur, comme notre père. Il insuffle la vie là où il n’y en a pas. Pour mon quinzième anniversaire, il m’a fabriqué des papillons. Ça n’existe plus, mais il en a pourtant fait pour moi.
Et il n’arrêtait pas de me faire sourire.
Le bel homme lève son pistolet, et Alex regarde l’éternité au bout du canon.
« Pourquoi tu fais ça ? » demande-t-il.
Le bel homme ne répond pas.
Et je ne souris plus.
Je hurle.
 
Avant, ça s’appelait la Kalifornye. Mais maintenant, pour tout le monde, c’était devenu le Cloaque.
À en croire ce que papi avait dit à Ève, ce n’était même pas une île avant le Tremblement de terre. On pouvait rouler du Cloaque à Zona sans rencontrer une étendue d’eau. C’était il y a longtemps, quand tout ça faisait partie de l’Amérik. Avant que les bombes transforment le pays en déserts noirs vitrifiés et que la faille de San Andreas organise sa journée porte ouverte, invitant l’océan à venir boire un verre. Avant que les grands trusts se déclarent la guerre (la quatrième et dernière) pour se partager les restes du territoire en villes-État sous un ciel de cendres.
Ève vérifia que la voie était libre et sortit furtivement des entrailles du Dôme avec Clémentine dans son sillage. Un grondement résonna dans le ventre de l’arène, accompagné par une clameur qui fit trembler le bâtiment. Un nouveau combat venait de commencer, et Ève entendit les géants de fer qui s’affrontaient à l’intérieur sous un tonnerre d’applaudissements. Elle avait un goût de cuivre dans la bouche, et l’impression qu’un bloc de glace lui pesait sur l’estomac. Le souvenir de sa main tendue et du Goliath en train de s’effondrer demeurait vif dans son esprit.
Comme si je n’avais pas eu assez d’ennuis comme ça…
Le médic du Dôme lui avait donné une poignée d’antidouleurs et lui avait proposé un bioscan, mais elle avait préféré ne pas s’attarder. Son exploit n’avait sans doute pas manqué d’attirer l’attention des quelques fanatiques de la Fraternité présents dans le public ce soir. Mieux valait rentrer, tant que c’était encore possible.
Un vieux panneau d’affichage décoloré par le temps se dressait près de la sortie arrière du Dôme. Kaiser était allongé à côté, ses yeux brillant doucement dans l’obscurité. Il se mit à remuer la queue dès qu’il l’aperçut.
« Comment ça va, mon tout beau ? dit Ève en souriant. Bon chien. »
Kaiser aboya et se retourna sur lui-même pour permettre à Ève de lui gratter le ventre. Clémentine s’agenouilla à côté d’elle, pour cajoler le blitzhund et lui caresser la cage thoracique. Les pattes arrière de Kaiser se mirent à gigoter, alors que les deux filles trouvaient son point sensible. Ses pistons sifflèrent, tandis que le dissipateur thermique lui servant de langue pendait hors de sa gueule. Au bout de quelques minutes d’une délicieuse torture, elles le laissèrent enfin se relever, et le blitzhund se secoua comme un chien bien vivant pour dépoussiérer sa carcasse.
Kaiser n’était pas un logik, comme Cricket. Sur le plan technique, c’était un cyborg, mais sa partie organique se limitait à un gros morceau de cerveau de rottweiler cloné et à quinze centimètres de moelle épinière intégrés à un châssis de combat blindé. Il avait eu l’air presque vrai autrefois, mais quand il avait commencé à perdre son poil un an plus tôt, Ève avait décidé de peindre le métal à la bombe en choisissant une combinaison de couleurs de type camouflage urbain. Il ressemblait à un squelette maintenant, tout en plaques de plastacier et en systèmes hydrauliques. Elle le préférait comme ça. Ça lui paraissait plus honnête que de faire comme si c’était un chien vivant. Papi disait qu’il vaut toujours mieux se faire tirer dessus à cause de ce qu’on est, que se faire aimer pour ce qu’on n’est pas. De toute façon, la plupart du temps, sur le Cloaque, on avait plus de chances de se faire tirer dessus.
Ève entendit un fracas de verre brisé et un cri aviné quelque part dans la nuit. Avec Clémentine, elles s’accroupirent à l’ombre du Dôme, attendant de voir si la Fraternité ou quelque autre source d’ennuis potentiels en avait après elles. Les minutes passèrent alors qu’elles patientaient dans l’obscurité.
Clémentine écarta sa mèche rousse de ses yeux. Un petit trèfle à cinq feuilles pendait à son collier ras-de-cou. Jouant avec la breloque, elle chuchota : « Peut-être qu’on ferait mieux de filer, Evie.
— On a perdu tout notre matelas sur ce pari, répondit Ève. On n’a même plus un crédit pour se payer un taxi.
— Sûr que ce book mériterait qu’on lui lâche Kaiser aux fesses.
— Dans les faits, Miss Zénitude a bien été la première à mordre la poussière. Et puis, tu as sérieusement envie de traîner ici pour contester la décision, quand la Fraternité rôde dans les parages ? »
Clémentine mâchonna sa lèvre et soupira. « Belle nuit pour une promenade, non ? »
Et ainsi, elles se remirent en route pour la vallée des Pneus. Kaiser ouvrait la marche, les yeux brillant comme des phares dans le noir. Cricket voyageait dans le sac à dos d’Ève, la tête surdimensionnée du petit bot oscillant sur ses épaules. Ils coupèrent par une forêt d’éoliennes imposantes, de grues rouillées et de carcasses en métal. Les yeux de Clémentine scrutaient l’obscurité alentour, sa batte de baseball électrique posée sur une épaule. Elle avait clairement conscience que l’heure n’était pas à un interrogatoire en règle, mais les questions se bousculaient pour sortir.
« Alors…, dit-elle enfin, tandis qu’elle avançait en trébuchant parmi les décombres.
— Alors…, répondit Ève.
— Tu veux parler de ce qui s’est passé ?
— Tu fais référence au moment où mes commandes sont tombées en carafe, ou à celui où j’ai grillé tous les circuits à l’intérieur de ce Goliath juste en lui gueulant dessus ?
— Je n’ai pas pu entendre à cause du boucan que faisait la foule, mais tu as dû dire un très vilain mot. »
Ève enclencha la vision nocturne de son implant, basculant en nuances de noir et de vert. Elle put distinguer les formes des tas de ferraille alentour, ainsi que la chaleur du soleil au-delà de l’horizon. Ce Goliath, s’écrasant au sol encore et encore dans son esprit.
« Sûr que papi va me trucider, soupira-t-elle.
— Comment veux-tu qu’il l’apprenne ? demanda Clem.
— Les combats du Dôme sont diffusés dans tout le Cloaque. Jusqu’à Mégapolis parfois.
— Monsieur C ne regarde jamais ces trucs. Détends-toi un peu, Evie.
— Et tu imagines que personne ne se fera un plaisir de l’informer que sa petite-fille est un monstre ? » La voix d’Ève se fit plus aiguë, alors que sa colère montait. « Oh, à propos Silas, tu as vu Evie hier soir ? Dézinguer un quatre-vingts tonnes d’un simple geste de la main ? Pas banal, hein ? Qu’est-ce que ça fait d’avoir une déviante dans la famille ? »
Clémentine se renfrogna. « Ne parle pas comme ça.
— Quoi ? J’ai pas raison ? cracha Ève. Qu’est-ce qui se passera quand la Fraternité m’aura mis la main dessus ? Ces tarés n’hésitent pas à te crucifier pour un orteil de trop, Clem. À ton avis, qu’est-ce qu’ils vont faire à une fille capable de griller des systèmes électriques rien qu’en agitant les doigts ? »
Clémentine soupira. « Dis-lui de se calmer, Crick. »
Dans le sac à dos d’Ève, le petit logik se contenta de hausser les épaules.
« Il ne peut pas parler, expliqua Ève. Je lui ai demandé de la fermer pendant cinq minutes.
— … Pourquoi ? »
Ève se massa les tempes. « Ça ne t’aura pas échappé : un robot fou de quatre-vingts tonnes – une machine de combat, rien que ça – vient de s’acharner sur mon pauvre crâne. J’ai mal à la tête, d’accord, Clem ? »
Clémentine regarda le petit logik. « Crick, je sais que tu dois suivre toute instruction que te donne un humain, tant qu’elle n’enfreint pas les Trois Lois. Mais une demande n’est pas à proprement parler un ordre. Tu pourrais sans doute t’exprimer sans faire sauter un fusible.
— Ne l’encourage pas, grogna Ève.
— Et communiquer par signes, il a le droit ? Ça ne compte pas, non ? »
Clémentine eut un grand sourire alors que Cricket activait le chalumeau dans son majeur et levait lentement son doigt dans sa direction.
« Voilà, c’est ça ! »
Ève tenta de sourire elle aussi, mais le cœur n’y était pas. D’habitude, quand elle avait le cafard, avec assez de temps et d’effort, Clem réussissait à la dérider. Et sa meilleure amie ne manquait ni de patience ni d’énergie. Mais, regardant les montagnes de déchets et de rouille qui se dressaient alentour vers le ciel sans étoiles, Ève ne parvenait pas à effacer complètement le souvenir de ce cri montant en elle. Du Goliath qui s’écroulait, comme si sa seule volonté avait suffi à griller chaque circuit imprimé à l’intérieur du bot.
Elle ignorait totalement comment elle avait fait. C’était une première. Mais elle avait attiré l’attention de la Fraternité à présent, et ce n’était sans doute qu’un début. Sa marionnette était HS ; il lui avait fallu des mois de récup’ dans la Casse pour trouver les pièces nécessaires à la fabrication de Miss Zénitude. Il lui en faudrait autant pour la remplacer. En attendant, elle ne pouvait plus combattre au Dôme, le seul moyen qu’elle avait de gagner des crédits pour acheter les médocs de papi.
Question ennuis, les siens s’empilaient jusqu’au ciel. Cette fois, les efforts du duo comique formé par mademoiselle Clémentine F et l’Incroyable Cricket ne suffiraient pas à la tirer de sa déprime.
« Allez, soupira-t-elle. Ça ne sert à rien de rester plantés là. Aucun de nous ne rajeunit ni n’embellit.
— Parle pour toi », répliqua Clémentine.
Les mains dans les poches avec sa bande dans son sillage, Ève repartit d’un pas lourd et bruyant à travers les déchets.

Quatre heures plus tard, elles étaient presque rentrées. L’aube levée entretemps leur donna l’impression de se prendre un mur. Le quatuor s’arrêta pour souffler près d’une montagne de carcasses de réservoirs et de conteneurs maritimes corrodés. Le soleil venait à peine de dépasser l’horizon, mais Ève sentait déjà sa chaleur torride au bord du monde.
Los Diablos et le Gladiadôme se réduisaient à une tache au loin derrière elles. Activant le zoom de son implant oculaire, Ève scruta la Casse – un désert de pièces détachées de machines au rebut, d’épaves rongées par la rouille et de rares bâtiments éventrés s’étendant à perte de vue.
Toute l’île du Cloaque disparaissait sous les débris datant d’un âge d’or. Un âge jetable. Papi lui avait raconté que dans le temps, des gens venaient dans l’ouest pour chercher de l’or. Ils s’y cassaient le dos et n’hésitaient pas à tuer leurs semblables pour en obtenir. Des siècles plus tard, Ève trouvait que l’humanité n’avait pas changé d’un iota.
Deux ans qu’elle habitait sur l’île, depuis qu’elle et papi avaient fui un raid de la milice, dans lequel elle avait perdu sa maison, et le reste de sa famille. Elle en avait gardé une blessure par balle à la tête qui aurait dû la tuer. Elle se rappelait à peine leur cavale dans le désert et le centre médical côtier misérable où papi avait installé les systèmes cybernétiques qui lui avaient sauvé la vie. Ils avaient fait du troc pour se payer le bac jusqu’au Cloaque, une île de déchets qui n’intéressait aucun trust. Pas vraiment un chez-soi. Mais c’était mieux que rien.
Quelque chose pour combler le vide laissé par la perte des siens.
Ève toucha le memdisc implanté dans le côté de sa tête, les puces électroniques espacées derrière son oreille droite. Du bout des doigts, elle effleura la troisième en partant de la plus en arrière – l’éclat de couleur rubis contenant les fragments de son enfance. Elle pensa à l’homme qui les lui avait donnés. Il était tout ce qui lui restait de sa famille sur ce misérable tas d’ordures. Et son état se dégradait peu à peu, comme le paysage autour d’elle. Jour après jour après jour.
Clémentine était assise en tailleur sur une cuve rouillée. Lunettes de protection sur les yeux, elle mangeait une boîte de Néo-ViandeMD qu’elle avait tirée de son sac à dos. Kaiser la regardait en remuant la queue. Bien qu’il soit un cyborg, le chiot en lui se sentait toujours obligé de mendier de la nourriture à quiconque en avait.
« Tu en veux ? marmonna Clémentine, la bouche pleine, s’adressant à Ève.
— … Quel goût ça a ?
— Je dirais… un goût de viscères… assez salé, mais… » Clémentine lut l’étiquette et fronça les sourcils. « Ben, ça alors… Bacon. »
Ève attrapa la boîte que son amie jetait dans sa direction. Elle racla le reste de la bouillie vaguement rose avec ses doigts, et se le fourra en bouche. C’était tiède, avec un goût de carton salé. Sur l’étiquette, un automate humanoïde lui assura que le contenu de la conserve était « NON CONTAMINÉ PAR DES MAINS HUMAINES ! » et qu’il se composait de « 100 % DE VRAIE VIANDEMD ! »
« Quel genre de viande, c’est toute la question, marmonna Cricket.
— La chair humaine a un goût de poulet, à ce qu’il paraît, dit Clémentine.
— Permettez que je m’étonne de votre légèreté, mademoiselle F, pépia Cricket. Avec tous les ennuis que…
— Nous les avions oubliés l’espace d’un instant, répliqua Clémentine. Heureusement, vous êtes là, monsieur Cricket.
— À votre service.
— Crick a raison. » Ève se leva avec un soupir et envoya d’un coup de pied la boîte vide de Néo-ViandeMD rejoindre un tas d’ordures. « La Fraternité va chercher à m’avoir, et Miss Zénitude m’est maintenant aussi utile qu’un presse-papier fantaisie. Je dois imaginer une solution pour gagner plus de thunes et acheter les médocs de papi. Et après, il faut que je trouve une manière de lui annoncer que sa petite-fille est une déviante.
— Ne dis pas ça, grogna Clémentine.
— D’accord. Une “aberration”, tu préfères ?
— J’aimerais mieux que tu ne reprennes pas à ton compte la morale de merde de la Fraternité. » Clémentine croisa les bras sur sa poitrine. « Tu n’es pas une aberration, Evie.
— N’oublie surtout pas de le leur rappeler, quand ils me cloueront à une de leurs croix.
— Le premier qui lèvera un marteau sur toi, je lui foutrai mon pied au cul si profond que… »
Le vrombissement de moteurs au loin empêcha Clémentine d’aller au bout de sa menace. Plissant les yeux en direction du nord-est, Ève distingua de petites taches noires voletant au-dessus de la baie de Zona. Activant de nouveau le zoom de son implant, elle scruta le ciel couleur de cendre.
« Trop cool, souffla-t-elle.
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Clémentine, se glissant jusqu’à elle.
— Un combat aérien, répondit-elle. À l’ancienne. »
Quatre formes sombres dansaient dans le ciel en direction du Cloaque. Trois d’entre elles ressemblaient à des drones de chasse construits par Dédale Technologies – des appareils en forme de guêpe de la taille d’un homme adulte, criblant l’air de tirs traçants et lumineux. Le quatrième engin était un pégase, amoché et rouillé, presque pas en état de voler. Il ne portait le logo d’aucune entreprise, mais les compétences de son pilote lui permettaient de slalomer habilement entre les salves. Freinant brusquement en plein vol, il se paya même le luxe de descendre l’un des drones Dédale d’une décharge de canon mitrailleur.
Les moteurs devinrent plus bruyants, le lointain popopopopopop des armes résonnant au-dessus de la Casse, alors que la chasse approchait de l’île. Kaiser laissa échapper un grondement grave, un signe qu’il devait être vraiment nerveux. Ève s’agenouilla à côté de lui, le serrant contre elle pour le faire taire.
Reportant son attention sur le combat aérien, elle constata que le pilote indé avait descendu une autre guêpe tueuse, dans une pluie de restes fumants. Elle se demanda si le pégase s’en sortirait sans trop de dommages, quand une rafale toucha ses moteurs, l’envoyant tourner comme une toupie à travers les airs. Par miracle, le pilote parvint à atteindre son dernier poursuivant, alors qu’il faisait feu à son tour, et le dernier drone s’écrasa dans l’océan, mettant le feu aux eaux noires.
« Au revoir, petit oiseau », marmonna Clémentine.
Clem avait raison. Le mal était fait, et le pégase perdait de l’altitude, laissant une traînée de fumée sombre derrière lui. Ça ne pouvait se terminer que d’une seule façon. La question était : où ?
Ève suivit l’arc de l’appareil au-dessus de leurs têtes, grimaçant alors qu’il se déchirait le ventre sur une montagne de vieilles épaves automobiles. Elle le perdit de vue derrière une crête de moteurs se corrodant, mais l’entendit s’écraser dans un fracas et un hurlement de métal qui résonna dans toutes les ruines alentour.
Elle sourit à Cricket, la langue pincée entre les dents.
« N’y pense même pas, gémit le petit logik.
— Oh, allez, quoi, tu veux sérieusement qu’on laisse un truc pareil à d’autres récupilleurs ?
— Il vient juste de flanquer une raclée en plein ciel à trois guêpes de combat Dédale, Evie. Ils ont fait un tel boucan, que ça a dû s’entendre jusqu’à Los Diablos. Il faut être bête à manger son poing, pour traîner dans le coin. »
Clémentine eut un rire moqueur. « C’est “bête à manger du foin”, Crick.
— Ce n’est pas de ma faute si l’algorithme de comparaison que m’a écrit papi est foireux.
— C’est toi qui viens de faire remarquer le pétrin dans lequel on était, dit Ève. Imagine la thune qu’on pourrait se faire en récup’ avec ça.
— Evie…
— Cinq minutes. Et toi, Clem, tu me suis ? »
Mademoiselle F toisa sa meilleure amie.
« Quelle est la règle numéro une dans la Casse ? » demanda-t-elle.
Ève sourit. « Plus fortes ensemble. »
Clémentine hocha la tête. « Ensemble pour toujours. »
Ève gratta Kaiser derrière ses oreilles en métal. « Qu’est-ce que tu en dis, mon chien ? »
Le blitzhund remua la queue, son synthétiseur vocal émettant un petit wouaf.
« Trois contre un. » Elle sourit à Cricket. « Les oui l’emportent.
— C’est le problème avec la démocratie », ronchonna le petit bot.
Ève soupira et jeta un regard en coin à Cricket. Papi le lui avait fabriqué pour son seizième anniversaire, le premier sans ses parents, ses sœurs ou son frère. Même la balle qu’elle avait reçue dans la tête n’avait pas réussi à effacer le souvenir de leurs meurtres. Mais si loin que remonte sa mémoire, elle n’avait jamais aussi bien dormi que lors de sa première nuit avec Cricket, quand le bot était resté à son chevet, veillant sur elle avec ses yeux dépareillés. Et elle l’aimait pour ça.
N’empêche…
« Je sais que l’envie irrépressible de te faire du mouron est programmée dans ta petite tête, dit Ève. Mais je t’assure, Crick, tu es le petit toqué le plus nerveux que je connais.
— Je suis tel que mon créateur l’a voulu, répondit-il. Et ne m’appelle pas “petit”. »
Ève lui fit un clin d’œil et remit son sac à l’épaule. Avec un signe de la tête à Clémentine, elle se retourna et descendit péniblement la pente, avec Kaiser sur ses talons.
Prenant sa mine la plus renfrognée possible, Cricket suivit sa maîtresse dans la Casse.


1.3
Tombé du ciel
Nous nous blottissons toutes les quatre les unes contre les autres. Nos parents et notre frère, morts à côté de nous. Si proche de la mort, je me sens terriblement vivante. Tout est net, clair et réel. Le bras de l’aînée de mes sœurs autour de mon épaule. La chaleur de son souffle sur ma joue, alors qu’elle me serre contre elle et m’assure que tout va s’arranger.
Olivia. La plus âgée d’entre nous. L’épicentre. Elle nous a appris comment nous aimer, mes trois sœurs, mon frère et moi. À être une bande, des complices unis comme les doigts de la main. Les cinq mousquetaires, nous avait surnommés notre mère. Et c’était vrai. Nous cinq contre le monde entier.
Le bel homme regarde derrière lui et un autre soldat s’avance. Une femme aux traits anguleux, belle et froide.
« Faith », chuchote Olivia.
D’abord, je songe à une prière. Puis je comprends que ce mot n’est pas un appel, mais un nom. Celui de la soldate qui pointe à présent son pistolet sur la tête de Liv.
« S’il vous plaît, je supplie. Non, ne… »
Les cinq mousquetaires, nous appelait mon père.
Et maintenant, nous sommes trois.

Ève revérifia la charge de sa batte paralysante alors qu’elles descendaient à pas de loup entre les carcasses de chars, avec un soleil de plomb dans le dos. Elle et Clémentine portaient toutes les deux des protections en plastacier sous leurs ponchos, et Ève se retrouva bientôt en nage. Mais même la bande de récupilleurs la plus misérable possédait au moins quelques pistolets à bouchon à se partager. Un peu de déshydratation n’était donc pas cher payé pour se mettre à l’abri des mauvaises surprises. Ève pensa qu’elles auraient terminé avant que le soleil soit assez haut pour leur griller le cerveau.
Le quatuor traversa des collines rongées par la rouille et des plaines de matière plastique cassante qui auraient besoin d’un millénaire pour se dégrader. Kaiser ouvrait la marche, arpentant les ruines à grands bonds. Cricket était sur les épaules d’Ève. Elle repéra quelques gros chats à l’air mauvais qui les suivaient, mais la menace de Kaiser les tint à distance. Avec la transpiration, la poussière formait une croûte sur sa peau, et elle se lécha de nouveau les lèvres. Elle goûta la brise du large, noire et synthétique, et eut envie de cracher, mais cela aurait été de l’humidité gâchée. À éviter, donc.
Ils débouchèrent tant bien que mal sur une nouvelle vallée, une traînée révélatrice marquant le dérapage du pégase à travers la mer de déchets. L’appareil s’était froissé comme une boîte de conserve contre un tas de cuves pour produits chimiques, et de la fumée s’élevait de l’épave. Ève soupira de déception, se demandant s’il y aurait quoi que ce soit de récupérable.
« C’est la première fois que j’en vois un de ce genre, dit Cricket, observant le pégase détruit. Je pense que c’est un vieux modèle Icare.
— Quelle ironie ! »
Cricket arqua un sourcil. « Pourquoi ?
— Tu sais bien, répondit Ève. Tombé du ciel et tout ça…
— Quelqu’un a passé trop de temps devant des virdocs, sourit Clémentine.
— J’ai toujours eu un faible pour les anciens mythes.
— Aucun logo, remarqua Cricket.
— Alors, d’où est-ce qu’il sort ? »
Le bot se contenta de hausser les épaules et s’éloigna pour jeter un coup d’œil alentour.
Il y avait du sang sur le pare-brise fracassé. Une des pales de l’hélice avait fendu le cockpit, et quand Ève regarda à l’intérieur, elle vit qu’un bras humain sectionné au niveau de l’épaule avait roulé sous le siège. Avec une grimace, elle se détourna et cracha pour débarrasser sa bouche du goût de la bile. Au diable la perte d’humidité.
« Le pilote est bon pour le recyclage, marmonna-t-elle. Aucune reconstruction à espérer pour ce cowboy. »
Clémentine jeta un coup d’œil. « Où est passé le corps ?
— Aucune idée. Tu veux m’aider à désosser cet engin, ou tu préfères rester là à jouer les potiches ?
— … C’est une question piège ? »
Ève soupira et se mit au travail. Avec une grimace, elle poussa de côté le membre sanglant et entreprit de chercher tout ce qui pouvait avoir de la valeur : accus, processeurs, n’importe quoi. Le système de communication avait souffert, mais donnait l’impression de pouvoir remarcher un jour avec quelques soins. Elle y consacrait toute son attention quand la voix de Cricket se fit entendre au-dessus des dunes de plastique.
« Mesdames, je pense avoir trouvé quelque chose susceptible de vous intéresser.
— Quoi ?
— Le reste du pilote. »
Ève se dégagea de l’épave, jetant un regard mauvais aux taches de sang sur son pantalon cargo. Elle et Clémentine gravirent une montagne de rouille et de déchets d’un pas lourd et bruyant, Kaiser rôdant à côté d’elles. Au sommet, Cricket pointa du doigt une paire de jambes qui dépassaient plus bas des entrailles d’un vieux drone d’observation. Ève distingua une combinaison de vol high-tech. Aucun insigne.
Elle descendit en faisant craquer la ferraille sous ses pas et s’agenouilla à côté des restes. Puis, soulevant une plaque de métal voilée, elle se retrouva face au plus beau spectacle qu’elle avait jamais vu.
C’était le genre de visage comme on s’attendait à en croiser dans un ancien film de Holywood au XXe, et qui vous transformait les tripes en guimauve. À regarder jusqu’à ce que vos paupières s’alourdissent.
Un garçon de dix-neuf ans, peut-être vingt. Le teint olive. De beaux yeux presque trop bleus, ouverts sur le ciel. Il avait le crâne enfoncé au-dessus de la tempe gauche. Le bras droit arraché net à la glène de l’omoplate. Ève toucha sa gorge, mais elle ne trouva aucun pouls. En quête d’une pièce d’identité ou d’une carte d’entreprise, elle dézippa sa combinaison de vol, exposant une poitrine lisse, des collines et des vallées de muscles. Et riveté dans la chair et l’os, entre deux pectoraux parfaits, brillait une plaque en fer rectangulaire : une fente de machine à sous de casino d’avant la Chute, à une époque où l’argent était en métal et où les gens en avaient assez pour le perdre.
« De plus en plus étrange… », murmura-t-elle.
Elle nota l’absence de cicatrice autour de la fente. Aucun signe d’infection non plus. Ève jeta un coup d’œil à l’épaule en charpie du jeune homme, s’étonnant de la faible quantité de sang. Elle s’aperçut alors que le petit bout d’os qui dépassait du moignon était truffé de quelque chose de… métallique.
« Impossible…
— Quoi ? » dit Clémentine.
Ève ne répondit pas, se contentant de fixer du regard ces iris éteints, couleur ciel d’autrefois. Cricket approcha furtivement derrière elle et siffla, pas un mince exploit pour un bot sans lèvres. Elle se redressa et s’accroupit, se demandant ce qu’elle avait fait dans une vie antérieure pour être aussi vernie.
Cricket modula sa voix pour chuchoter.
« C’est un réplicant, dit-il.
— Un quoi ? dit Clémentine.
— Un réplicant, répéta Ève. Un humain artificiel. Un androïde, comme on les appelait.
— … Gueule d’amour est un robot ?
— Oui, répondit Ève en souriant. Aide-moi à le sortir de là, Clem.
— N’y touche pas », lui conseilla Cricket.
Les sourcils d’Ève bondirent jusqu’à la naissance de ses cheveux. « Qu’est-ce que tu racontes, Crick ? Tu es fumé ou quoi ? Tu imagines la thune qu’il y a à se faire avec ce truc ?
— Ce genre de tech, c’est trop chaud pour nous. Mieux vaut le laisser là, ronchonna le petit bot.
— C’est quoi le problème ? demanda Clémentine. Il m’a l’air inoffensif. Ce n’est pas comme s’il allait nous tomber dessus à bras raccourcis. »
Ève jeta un coup d’œil à l’épaule sectionnée, puis à son amie souriante. « Tu es affreuse, Clémentine.
— Je crois que le terme adéquat est “incorrigible”.
— Fichons le camp, c’est tout », gémit Cricket.
Ève l’ignora, planta sa botte sur une poutrelle tordue et tira sur le corps jusqu’à l’arracher au tas de ferraille. Il pesait moins lourd qu’elle s’y attendait, avec une peau qui lui parut aussi lisse que du verre sous le bout de ses doigts. Ève déroula son sac et Clémentine l’aida à fourrer son butin à l’intérieur. Elles tiraient sur la fermeture à glissière, quand Kaiser dressa les oreilles et pencha la tête.
Le blitzhund n’aboya pas – les meilleurs chiens de garde ne le font jamais. Mais alors qu’il bondissait derrière un affleurement de bonbonnes de gaz, Ève comprit. De (gros) ennuis en perspective.
« Problème », dit-elle.
Clémentine hocha la tête, soulevant sa batte de baseball électrique. Son amie mit son sac sur le dos avec un grognement, et sortit sa propre batte. L’arme, similaire à celle de Clémentine, se composait d’un bâton en aluminium, équipé d’une batterie, avec une épaisse couche de ruban isolant enroulée autour du manche. Papi les avait conçues pour qu’elles soient capables d’envoyer des décharges de 500 kV, de quoi décourager la plupart des indésirables. Histoire de ne surprendre personne le moment venu, Clémentine était allée jusqu’à baptiser la sienne Casse-cul, une indication claire d’où elle avait l’intention de fourrer la sienne. En revanche, fidèle à son goût pour la mythologie, Ève avait peint le nom de sa batte en rose fluo sur le manche.
EXCALIBUR.
En paiement d’une réparation, papi avait récupéré un programme sur les techniques de base d’autodéfense. Il avait téléchargé le logiciel sur le memdisc d’Ève pour qu’elle puisse se protéger toute seule. Elle ne s’inquiétait pas trop en cas de bagarre, surtout avec Kaiser dans les parages. Mais tout de même, on n’était jamais trop prudent aussi loin dans la Casse…
« Allez, montrez-vous ! lança Ève. S’approcher comme ça par surprise, c’est l’assurance que ça va mal finir.
— Mais c’est la petite Evie ! répondit une voix suave. Et bien loin de la vallée des Pneus… »
Ève et Clémentine se tournèrent vers l’oiseau chanteur, alors qu’une demi-douzaine de silhouettes sortaient de la brume. Elle n’eut même pas besoin de voir les couleurs sur leurs dos pour les reconnaître.
« Toi aussi, tu es loin de la rue des Frigos, Tye. »
Ève regarda les récupilleurs, l’un après l’autre. Leurs attirails se composaient d’un ensemble hétéroclite d’enjoliveurs sauvés de la Casse et de gilets pare-balles maintenus par du chatterton. La plupart d’entre eux n’étaient pas beaucoup plus âgés qu’elle. Un solide gaillard nommé Pooh brandissait une tronçonneuse au méthane et portait un ours en peluche dépenaillé autour du cou. Le grand maigre appelé Tye sortit un vieux pistolet à gros calibre de son trench-coat.
Elle avait déjà croisé la route de la bande des Frigos à plusieurs reprises au cours de ses propres opérations de récup’. En général, ils se montraient assez intelligents pour parlementer. Mais juste au cas où, Ève alluma sa batte et l’air se mit à grésiller.
Règle numéro trois dans la Casse :
Toujours avoir le plus gros bâton.
« On était là avant vous, les gars, dit-elle. Pas la peine de se bagarrer pour ça.
— Je ne vois aucun étendard planté dans le coin. » Tye leva les paumes vers le ciel gris et regarda autour de lui. « Sans couleurs sur site, tu n’as officiellement aucun droit. »
Cricket s’avança, ses mains grêles levées en geste d’apaisement.
« De toute façon, nous allions prendre congé. Faites comme chez vous, monsieur. »
Tye cracha en direction de Cricket. « C’est à moi que tu causes, petit toqué ? »
Cricket fronça les sourcils. « Ne m’appelez pas “petit”.
— Ou sinon quoi ? se moqua l’autre.
— Laisse-le tranquille, Tye », intervint Ève.
Les dents du garçon avaient la couleur de taches de café. « “Le” ? Tu veux dire “ça” ? Merde, les mecs, vous avez vu comme elle prend sa défense ? La chair à la rescousse d’un syntoc. »
“Syntoc” était un terme d’argot signifiant “faux”, “factice”. Plus personne ne se rappelait son origine avec certitude, mais le mot était une injure employée pour décrire nombre de créations artificielles – implants cybernétiques, bots, nourriture synthétique, et la liste était encore longue. Raccourci à “toqué”, il servait couramment à insulter les logiks, traités sur l’île en citoyens de seconde zone au mieux, et en simples biens au pire.
Tye regarda ses troupes et fit jouer ses sourcils.
« À force de rester seules avec le vieux Silas, ces pauvres filles sont devenues folles, dit-il en souriant. Elles préfèrent la compagnie du métal à la chair, maintenant. Mais peut-être qu’elles n’ont juste pas trouvé chaussure à leur pied. » Le jeune homme saisit son entrejambe et le secoua, alors que sa bande s’esclaffait.
Clémentine pianota des doigts sur le manche de Casse-cul. « Agite encore ce truc devant nous, et ta sœur ira se coucher déçue ce soir. »
Tous les récupilleurs se mirent à hurler de rire et Ève vit Tye se hérisser. Maintenant, il allait vouloir sauver la face. Clémentine était adorable, mais sa grande gueule finirait par les foutre sérieusement dans la merde un jour.
« La ferme, rase-bitume. » Tye leva son pistolet et le pointa dans la direction approximative de Clémentine.
« Tu tiens vraiment à clasher sur ce prétexte ? » Ève regarda la bande qui se déployait autour d’elles. « On s’en va. On vous laisse le secteur.
— Et qu’est-ce que tu as dans ton sac, ma petite Evie ? On a déjà récupéré le meilleur ?
— Ce n’est rien.
— Ça pue le mensonge, si tu veux mon avis. » Tye pointa le pistolet vers elle. « Montre-moi le sac, déviante. »
Ève sentit le sang déserter son visage à cette insulte, la mâchoire crispée.
« Oh, oui, j’ai assisté à tes exploits hier soir au Dôme, poursuivit Tye. On ne parle que de ça sur tous les réseaux. Ton grand-père est peut-être le meilleur mécano de ce côté-ci du Miroir. Il s’est sans doute fait bien voir de tout le monde à force de réparer des recycleurs d’eau en panne et de rendre toutes sortes de services aux gens. Mais tu crois vraiment que quelqu’un versera une larme si je te zappe maintenant ? Toi, une pourriture de mauvais-sang… une aberration ? »
Clémentine brandit Casse-cul. « Ne l’appelle pas comme ça », gronda-t-elle.
Tye sourit d’un air méprisant. « Envoie la marchandise, ma petite Evie. »
Ève soupira de manière ostentatoire.
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